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ReésumeéCet article vient repositionner la question de la valeur du patrimoine dans l’espace public enmettant l’accent sur deux frontieères : celle du dominant et celle du domineé . D’une part, il tentede deémontrer, aè  partir des reésultats d’une enqueê te de terrain, l’influence de la mise en lignedes donneées historiques (en l’occurrence ici les archives coloniales) dans l’espace public surles repreésentations sociales.   Et d’autre part, il donne aè  voir comment le Web participe de lacreéation  des  imaginaires  en  renforçant  les  ideéologies,  les  deéconstruisant  et  creéant  des« communauteés de meémoire » ; lesquelles formalisent de nouvelles formes d’appropriation etde reéappropriation de l’histoire sur le plan personnel et scientifique. Il  s’agira,  en toile defond, de questionner les impacts info-communicationnels de l’archive soumis dans l’espacepublic. Mots cleés Archives coloniales, histoire, acceès en ligne, espaces publics, eémotion, eé thique.Title Sensitive archives and colonization in Africa and Europe : communication issuesAbstractThis  article  repositions  the  question  of  the  value  of  heritage  in  the  public  space  byhighlighting  two  borders:  that  of  the  dominant  and  the  dominated.  On  the  one  hand,  itattempts  to  demonstrate,  based on  the  results  of  a  field  survey,  the  influence  of  puttinghistorical  data  (in  this  case  colonial  archives)  online  in  the  public  space  on  socialrepresentations.  And on the other hand, it shows how the Web - as a communication tool -contributes to the creation of the imagination by strengthening ideologies,  deconstructingthem and creating "communities of memory", which formalize new forms of appropriationand reappropriation of history on a personal and scientific level. Finally, we will examine theimpact of the info-communication of archives deposited in the public space. Keywords Colonial archives, history, online access, public spaces, emotion, ethics.
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INTRODUCTIONLa colonisation française est au cœur des deébats publics et savants depuis plusieurs anneées.Ces poleémiques se sont traduites par la production d’eé tudes critiques sur l’histoire et le faitcolonial.  On  observe  le  deéveloppement  d’une  forte  demande  meémorielle  de  la  part  d’unnombre croissant d’acteurs lieés aè  l’histoire coloniale dans le Nord comme dans le Sud ; ce quiimplique  l’eémergence  d’eé tudes  consacreées  aè  la  reéeécriture,  aux  « relectures  d’histoirescoloniales » (Jahan, 2006) ainsi qu’aux « reésurgences » (Dulucq & Zytnicki, 2005). Le projet dereéeécriture d’histoire du Seéneégal participe du meême eé lan de reéappropriation d’une histoirenationale que l’on consideère – aè  tort ou aè  raison – comme une entreprise de souveraineteé . Des partisans du  Post-colonial Studies (notamment avec les travaux de Édouard Saïd  (2003),
Frantz  Fanon  (1971),  Albert  Memmi(Memmi 1972))  ont  tenteé  de  rattraper  le  retard  de  laFrance  en  matieère  de  publication  sur  la  colonisation.  Pour  ce  faire,  ils  ont  investisignificativement le  champ historiographique des theéories  postcoloniales  (Cohen & Basto,2008). Or, la reéception de ces eé tudes post-coloniales pose probleème du point de vue des outilset des meéthodologies d’approche  (Bayart, 2009). Elles ont donneé  lieu aè  « l’expansion d’uneveéritable  bibliotheèque  postcoloniale »  (Cohen,  2007)  qui  interroge  les  continuiteés,  lesheéritages et les legs de l’histoire coloniale française  (Bayart & Bertrand, 2006). Outre cetteproduction scientifique, des publications collectives, tel que le Dictionnaire de la colonisation,visant aè  actualiser les connaissances dans un domaine « qui n’a pas encore la place qu’exigeson importance dans l’enseignement scolaire et universitaire »  (Liauzu, 2007), trouvent unlarge eécho aupreès d’un « grand public » bien difficile aè  cibler de par sa diversiteé . Ces eé leémentsavanceés ont, d’une part, constitueé  un cadre de reé flexion important pour la compreéhension despheénomeènes  identitaires,  eémotionnels,  meémoriels,  et  de  reconnaissance  sur  la  questioncoloniale. Et d’autre part, ils ont permis d’interroger les enjeux eémotionnels lieés aè  l’acceès aupatrimoine  colonial  (vu  comme  patrimoine  sensible),  la  meédiation  et  la  diffusion  desmeémoires sensibles en ligne ainsi que leur preéservation. 
1  –  GUERRE  DES  MEMOIRES  ET  VISIBILITES  DES  ARTEFACTS
HISTORIQUES1.1 Le numeérique et les nouvelles approches de la meémoire : usurpation du roê le del’archonte Au  moment  ouè  la  « guerre  des  meémoires »  est  « deéclareée »  par  les  victimes  d’histoirestragiques, ouè  chacun revendique sa douleur et son deésir de parler, d’eécrire son histoire et defaire  reconnaîêtre  son  passeé  par  le  biais  de  meédiatisation  ou  de  discours  revendicatif,  latendance  actuelle  des  structures  patrimoniales  est  aè  l’heure de la  mise  aè  disposition dessavoirs et des meémoires qui ont marqueé  la socieé teé . Internet est devenu le lieu de preédilectionouè  s’organise, se discute, la question meémorielle et ouè  on acceède aux savoirs et connaissanceshistoriques et culturels. La diffusion, l’acceès et la visibiliteé  des sources sont aujourd’hui les
leitmotivs des  institutions  patrimoniales,  mais  aussi  des  personnes  qui  se  posent  endiffuseurs, ou narrateurs des faits historiques. De nombreux sites d’archives (en Europe comme en Afrique) proposent en acceès libre desfonds  dont  ils  ont  la  charge  (lorsque  la  communicabiliteé  est  effective)  et  des  reépertoiresd’archives constitueés,  donnant  ainsi  une meilleure  visibiliteé  des  contenus ainsi  conserveés.Outre ces structures, les reéseaux sociaux numeériques de meême que certains blogs sont toutautant  des  espaces  de  discussion  et  de  partage  des  reéaliteés  historiques,  principalementlorsqu’il est question des pans controverseés de l’Histoire. On assiste alors aè  une vraie transformation des proceédeés de mise en archive et de mise aèdisposition des savoirs. Le caracteère sacreé  ou meême embleématique des documents est ainsi
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suggeéreé  dans une dimension nouvelle ouè  chacun cherche aè  marquer son appartenance aè  lafois identitaire et meémorielle. En effet, « l’irruption d’Internet et des technologies numériques a
transformé chacun de nous en producteur de mémoire (…). Cette évolution porte en germe la
menace d’un nouveau conflit identitaire, d’une « guerre des mémoires ». Et aè  partir du momentouè  notre  passeé  est  atomiseé ,  privatiseé ,  comment  peut-on  encore  envisager  un  avenirensemble ?» (Hoog, 2018).
1.2 La diffusion des archives historiques au prisme du ‘’bien et du mal’’Derrieère ces pratiques de plus en plus accrue, la mise en visibiliteé  des documents jusque-laèmeéconnus du public et porteurs de signes contradictoires, met aè  jour un deébat essentiel  : celuide  la  morale  et  de  l’eé thique.  Il  s’agit  d’un  deébat  aè  deux  voies  qui  tire  son  origine  dansles travaux d’Aristote, suivi un milleénaire plus tard des travaux de Kant. Tous deux inseèrent laprobleématique de l’eé thique et de la morale dans son contexte socieé tal. Dans le meême sillage,on retrouve Paul Ricœur, Max Weber  (Weber, 1919) et Juü rgen Habermas  (Habermas, 2013)heéritiers de la question, notamment en ce qui concerne les notions de « bien » et de « mal »,vues sous l’angle deéontologique. En effet, dans le contexte actuel des « guerres meémorielles »,la diffusion des savoirs ne peut davantage eépouser la  perspective de l’ouverture des savoirssans  pour  autant  se  « soucier »  des  impacts  in  situ.  Les  reégimes  de  communicabiliteé  desarchives dans leur ensemble permettent  de preéserver un certain ordre afin de limiter lesexceès et les bouleversements socieé taux. Cependant, le contexte de creéation et le contenu de certains documents historiques brisentles eé lans de par leur nature et leur contenu informationnel, car la meémoire n’est certes pasoublieuse et, elle a le pouvoir de ressusciter le passeé  dans le preésent. Ainsi les reégimes d’acceèsaux archives mettent en exergue plusieurs eé leéments contextuels aè  la deéontologie, aè  savoir : les« actions estimeées bonnes » (Ricoeur, 1990), et celles qui releèvent de la morale et donc « dubien ou du mal », « du juste ou de l'injuste » (Encyclopeédie de l’Agora, 2004). AÀ  ce titre, KrystofPomian (1992) eécrivait  dans certains cas « la date aè  partir de laquelle les archives deviennentlibrement  consultables,  leur  contenu  ne  l’est  pas ».  Aussi,  les  multiples  avantages  dunumeérique (nagueère connus, vanteés et recommandeés par les politiques actuelles) ont eé lagueédes questions centrales aè  la sensibiliteé  humaine et aux perceptions sociales. Les pratiques de mise en visibiliteé  rejoignent les perspectives des humanités numériques  entermes de deémocratisation du savoir et de renouveau des recherches en Sciences Humaines et
Sociales (SHS).  Elles  font  ainsi  eémerger  de  nouveaux  points  de  reé flexions  telles  que  lesconseéquences  de  la  diffusion  des  sources  pour  les  besoins  de  la  recherche,  pour  lareconnaissance et l’impact eémotionnel de certains faits historiques controverseés, mais aussipour la gestion et l’organisation des connaissances. De manieère globale, si l’acceès en ligne desdonneées  de  l’Histoire  ne  pose  pas  de  difficulteés  conseéquentes  dans  le  domaine  desbibliotheèques, en ce qui concerne les Archives, la meédiatisation de telles donneées historiquessuscite un tout autre rapport notamment du point de vue des  Droits de l’Homme,  du cadresocial et politique des acteurs concerneés par ce type de donneées.  Dans un tel contexte, il estobvie  d’inscrire  la  perspective  de  la  diffusion  des  sources  en  marge  de  l’adoption  d’uneposture comportementale en rapport avec « l’intuition morale de l’eé thique ». Il s’agit,  selon  Juü rgen Habermas (2013), des morales de « toutes celles des  institutions  quinous  informent  sur  la  question de  savoir  comment  nous  devons  nous  comporter  afin decontrecarrer  l’extreême  vulneérabiliteé  d’une  personne,  en  la  proteégeant  et  en  l’eépargnant »(Habermas,  2013,  p.19).   Ces  morales  visent  ainsi  l’eéquilibre  au  sein  de  la  socieé teé .  Leursformalisations passent par l’eénonciation de reègles penseées selon la fragiliteé  des individus. Ence sens, meême si elles sont porteuses d’une double viseée, elles n’ont qu’un seul objectif. Enrefusant la violation des droits des personnes et en exigeant comme le stipulent les Droits de
l’Homme « l’eégal respect de la digniteé  de tout en chacun », elles recouvrent ainsi le « principe
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de  justice  et  de  solidariteé  ».  La  justice  renvoie  aux  requeê tes  de  la  morale,  alors  que  lasolidariteé  se reéclame de « l’empathie et de l’assistance » afin de permettre l’enracinement dela « vie bonne » et « le bien-eê tre du prochain » (Habermas, 2013, p. 20 – 21). Pour Habermas,deux principes « D » et « U » permettent la justification de la validiteé  des normes en fonctionde l’eé thique de discussion ; aè  consideérer que celles-ci fassent l’objet de consensus avant leurspromulgations. Dans le premier cas,  « D » : « chaque norme valide devrait pouvoir trouver l’assentiment detous les concerneés,  pour peu que ceux-ci  participent aè  une discussion pratique. Le secondprincipe « U »,  fait reé feé rence au principe d’universalisation. Il suggeère que « dans le cas de
normes  valides,  les  conséquences  et  les  effets  secondaires,  qui,  d’une  manière  prévisible,
découlent d’une observation universelle de la norme dans l’intention de satisfaire les intérêts de
tout un chacun, doivent pouvoir être acceptées par tous sans contraintes  » (Habermas, 2013, p.17).Ces  conditions  peuvent  inviter,  d’une  part,  aè  une  remise  en  cause  du  contexte  de  leurapplication et, d’autre part, aè  les repenser comme un systeème « d’autoreégulation » du cadreprofessionnel dans lequel l’archiviste exerce mais qui preévaut tout autant dans le cadre despratiques profanes.  Par ailleurs,  l’article 19 de la déclaration de l’ONU speécifie que :  «  tout
individu a droit à la liberté d’opinion et d’expression, ce qui implique le droit de ne pas être
inquiété pour ses opinions et celui de chercher, de recevoir et de répandre, sans considérations
de frontières, les informations et les idées par quelque moyen d’expression que ce soit ». Cette deé finition est ici  centrale aè  la  conception de la  diffusion. L’ideée  d’un libre acceès  auxinformations, sans frontieères et quel que soit le canal de communication utiliseé , permet de seprojeter  dans  une  revalorisation  du  droit  aè  l’information.  Neéanmoins,  dans  une  socieé teédeémocratique,  des restrictions sont mises en œuvre et consideéreées comme des « mesuresneécessaires aè  la seécuriteé  nationale et aè  la protection des droits et liberteés d’autrui  ». Elles sonteégalement  effectives  dans  le  cadre  des  archives  au  regard  du  Code  de  déontologie desarchivistes de 1996 et de la loi sur les archives et les deé lais de communicabiliteés des archives.Il s’agit d’un « juste eéquilibre » dont le but est de favoriser un alignement sur les questionsessentielles  « du  juste,  de  l’injuste,  du  bien  et  du  mal ».  Au  vu  de  ces  diffeérents  cadrescontextuels, et s’agissant des archives coloniales, on peut s’interroger sur la posture aè  adopterface aè  la typologie documentaire. Bien qu’elles preésentent un inteéreê t historique majeur, lesarchives coloniales se heurtent aè  des tensions socieé tales et imposent d’importantes reé flexionssur les politiques de diffusion actuelles. C’est aè  partir de ces donneées que nous avons orienteé  notre travail sur l’acceès aux  artéfactshistoriques  sensibles  et  leur  impact  sur  les  descendants  de  coloniseés  dans  la  socieé teépostcoloniale de manieère globale.Pour comprendre ces diffeérents  enjeux,  plusieurs questions seront traiteées et qui  sont eneé troites relations avec les perceptions eémotionnelles.  Il s’agira de voir comment la « guerredes meémoires » et l’acceès aux archives coloniales s’inscrivent dans une forme de paradoxe.Ainsi,  un  focus  sur  les  repreésentations  coloniales  en  lien  avec  le  rapport  aux  archivescoloniales et les ideéologies sera mis en perspective.  Dans la  meême veine,  nous traiterons,d’une part, du pouvoir eévocateur de l’archive et de son influence sur les eémotions.  Et d’autrepart il s’agira de voir comment le Web en tant que dispositif info-communicationnel renforcele ressentiment et la  culpabiliteé ,  car la  meémoire dont il  est question ici,  est une meémoireinterpreé teée  comme une « mémoire filtrée [1],  orientée,  dérive de falsifications et de fraudes
interprétatives  qui  nous  mènent  à  la  guerre  des  mémoires »(Portella,  2003,  p.  2).  Enfin,  ils’agira de questionner les impacts info-communicationnels de l’archive soumis dans l’espacepublic en le mettant en rapport avec trois concepts discours, crédibilité et vérité. 
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2  –  MISE  EN  LIGNE  DES  ARCHIVES :  DES  REPRESENTATIONS  AUX
EMOTIONS
2.1 Meé thodologie Comme par ailleurs annonceé , notre travail interroge, d’une part les perceptions eémotionnelleseémanant du contact avec les archives coloniales ainsi que le caracteère indicible de certainessources,  et d’autre part,  les repreésentations du systeème colonial et leurs incidences sur laformalisation des eémotions ressenties. Des travaux d’envergures sur la question des eémotionssont  meneés  dans  divers  domaines  principalement  en  psychologie  et  en  sociologie  (Joffe,2007) notamment sur la variation des eémotions en fonction du dispositif d’acceès. En Sciences
de  l’Information  et  de  la  Communication,  les  travaux  s’orientent  sur  les  objets  desmuseées (Lamboux-Durand, 2016) et dans le domaine des « sciences auxiliaires » de l’histoire(en archivistique) l’accent des mis sur les documents sensibles (Thiesen, 2018) le pouvoir del’archive et veériteé  historique (Schenk, 2014) et « la mise sceène de l’histoire » (Trouche, 2010)notamment  celle  des  guerres  mondiales,  et  sont  reé feé renceés  sous  le  vocable  d’« eémotionspatrimoniales » (Fabre, 2015). Globalement, un certain nombre de travaux ont eé teé  initieés dans le cadre des archives et leseémotions.  Ils  partent  du principe que les  archives ont  un « pouvoir  d’eévocation »  (Lemay,2009, 2010) deépassant les fonctions initiales d’information, de teémoignage et de meémoire.L’archive est preésenteée comme une essence dont la base eémotionnelle ne saurait eê tre occulteéetant dans les conditions d’usage que dans celles de son eévaluation et de sa diffusion. Elle esteégalement consideéreée dans une « approche dialectique »  (Klein, 2015) ouè  le reéel  constituel’essence  meême de l’existence du document. C’est-aè -dire une reéaliteé  concreè te qui se refusetoute  construction.  Il  s’agit  de  consideérer le  moment  historique  selon  la  « dialectique
benjaminienne » ;  c’est-aè -dire en prenant en compte le  « moment historique auquel  est  lieél’objet, tout autant que celui auquel est lieé  aè  l’inteéreê t qui est porteé  aè  l’objet » (Klein, 2015, p.217).  Ainsi,  sous le vocable de « L’émotion  ou de la  face cachée de l’archive »,  l’archive prend unnouveau  tournant  ouè  l’eémotion  se  pose  comme  un  eé leément  central  aux  conditions  dereéception et d’influence sur la conscience et les repreésentations aè  la fois sociales, meémorielleset  mentales.  Au-delaè  des  apports  des  travaux d’Yvon Lemay,  notre  recherche a  beaucoupemprunteé  aux domaines de la  Psychologie et de la  Sociologie.  D’une part, les donneées de larecherche ont eé teé  mises en correé lation avec les eé tudes de Robert Plutchik sur les eémotions etson modeè le 
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multidimensionnel (fig. 1) des eémotions (Plutchik, 1980, 2001), ou « roue des eémotions » etavec les travaux de Paul Ekman sur les eémotions et expressions faciales (Ekman, 1972, 1999).D’autre part,  nos donneées ont eé teé  analyseées avec une large prise en compte de la relationentre « l’homme – l’histoire – le document – eémotion », des apports de la Tridimensionnaliteédu document  (Peédauque, 2006, 2007), des dimensions du document  (Le Deuff, 2014) et dupouvoir d’eévocation des archives(Lemay, 2009; Lemay et al., 2016). 
Dans  une  preéceédente  publication  (KANE,  2017),  nous  faisions  deé jaè  eé tat  du  terrain  derecherche qui par la suite a eévolueé  en donnant lieu aè  des reésultats partiels. Ces derniers ontjoueé  un roê le deécisif dans la reformulation de la probleématique de recherche avec un recadragedu  terrain.  Enfin,  le  corpus  deé finitif  fut  extrait  d’une  enqueê te  quantitative  et  qualitativeeffectueée  dans  les  huit  pays  qui  constituaient  pendant  la  peériode  coloniale  l’Afrique
Occidentale Française (AOF), avec un focus sur deux pays, aè  savoir la Mauritanie et le Seéneégal.Ce  travail  a  permis  d’observer  la  perspective  info-communicationnelle  de  l’archive  et  lesenjeux eémotionnels conditionneés par l’aspect historique et meémoriel du document influenceépar le contenu informationnel. La triangulation des donneées, associeée aè  une analyse du discours a permis d’extraire plusieurstheématiques,  toutes  imbriqueées  et  significatives  de  la  probleématique  eémotionnelle  quientoure l’archive coloniale. Les enqueê tes furent eé tablies en partant de theématiques centrales :le  profil  des  enqueê teés ;  l’histoire  coloniale  et  les  repreésentations ;  la  connaissance  desarchives coloniales ; la numeérisation et la mise en ligne, et l’histoire, les archives coloniales etles eémotions. Chacune d’elles accompagneées de questions ouvertes ou fermeées. Nous avonsorienteé  les  questions  sur :  les  moyens  ou  canaux  de  connaissance  de  l’histoire ;  lesrepreésentations  attacheées  au  patrimoine  historique  colonial ;  les  pratiques  decommeémorations et  de reconnaissances ;  la  connaissance des archives et  de contenu ;  leslieux  de  consultations  des  archives  (consultation physique  ou  consultation en ligne) ;  lesimpacts de la diffusion et de la consultation et le lien avec les stimulations eémotionnelles.
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Pour mieux comprendre les eémotions qui deécoulaient du contact avec les archives, nous avonsdeé fini une grille avec les eémotions de bases (la joie, la coleère, la tristesse, la peur, le deégouê t, lasurprise, le meépris) deé termineées par Robert Plutchick (Plutchik, 1980, 2001) et Paul Ekman(Ekman, 1972, 1989, 1999). Les enqueê teés seé lectionnaient le/ ou la cateégorie de document (s)d’archive (s) consulteé  (s) ;  par exemple :  les documents sur la condition des coloniseés,  lesrelations  colonisateurs/coloniseés,  les  documents  judiciaires,  les  lettres  des  ancienscombattants  (les  tirailleurs  seéneégalais),  les  documents  sur  le  massacres  du  camp  deThiaroye… ; l’eémotion et l’eéchelle eémotionnelle entre 0 et 10. 
2.2  Imaginaire colonial et sociabiliteé  dans le temps Le profil (fig. 2) des personnes ayant renseigneé  le questionnaire varie entre moins de 24 anset  65  ans.   La  majoriteé  est  repreésenteée  par  une  population  jeune  et  le  criteère  genre  estsymboliseé  par une majoriteé  masculine, soit 65,5 % sur 34,5 % de femmes.
Fig.2   : tranche d’aê ge des enqueê teés  Par  ailleurs,  toutes  les  nationaliteés  qui  constituent  la  composante  de  l’ex-AOF  n’ont  pasparticipeé  aè  l’enqueê te  malgreé  les  efforts  de  diffusion aupreès  des  services  d’archives  et/ouautres institutions du patrimoine des pays respectifs.  En effet, seuls six (6) pays (le Seéneégal,la Mauritanie, le Togo, le Beénin, la Guineée, et la Coê te d’Ivoire) ont renseigneé  le questionnaire.Les trois (3) autres pays : le Mali, le Niger et le Burkina) n’ont pas donneé  suite.  Cependant,force est de constater que des personnes situeées hors de notre peérimeètre de recherche se sontinteéresseées aè  la question. Cela est peut-eê tre duê  aux sensibiliteés que le sujet souleève ou auxpreéoccupations  personnelles  qui  concernent  le  caracteère  historique  de  la  recherche.  Onretrouve aè  ce titre l’Afrique du Nord, l’Afrique Centrale avec le Cameroun et les Antilles, avecune population française faisant reé feé rence aux personnes originaires des anciennes coloniesmais avec un statut français et les personnes originaires des Antilles. Chez les binationaux onretrouve les nationaliteés franco-seéneégalaise ; franco-ameéricaine, franco-camerounaise, franco-togolaise et franco-ivoirienne. 
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Fig.3   : Tableau de reépartition des enqueê teés par colonies  Le  graphique  (Fig.3)  de  reépartition  par  colonies  permet  d’avoir  une  vue  d’ensemble  desdiffeérentes  entiteés  qui  ont  permis  de  deé terminer  les  systeèmes  de  repreésentations  de  lacolonisation. A partir des 200 reéponses recueillies, l’analyse des donneées a permis d’extraireun  certain  nombre  de  reésultats  imbriquant  la  meémoire,  l’histoire,  la  diffusion,  l’acceès  etl’eémotion.  En effet,  « la  mémoire constituant  le  repère par  rapport  auquel  devient  possible
l’identification sociale, elle-même constitutive de la sociabilité et du lien »  (Lamizet, 1995, p.153). Ainsi, la meémoire ne peut eêtre occulteée du processus de repreésentation, car porteused’informations qui servent d’interface entre l’homme et l'artefact. Ces  eé leéments  sont  aè  contextualiser  avec  les  techniques  de  communication  appareilleées  aèl’histoire, puisqu’elle fait la jonction entre le « savoir du passeé  » et la manieère de repenserl’histoire  dans  un  cadre  nouveau.  Ce  processus  est  lieé  aè  la  dimension  eéveénementielle  del’histoire au sens qu’on lui  attribue et qui  rend diffeérent  la  manieère  de la  classifier,  de lanommer, la ressentir et de la vivre. On retrouve deès lors un cadre indissociable au parcours
représentationnel lieé  au  « passeé  social »  (dans lequel  l’histoire  est  inscrite)  et  le  « preésentsocial » (dans lequel l’histoire est repenseée au travers de nouveaux codes attacheés aè  la vie ensocieé teé  et aux rapports postcoloniaux). Dans les parcours discursifs se dessinent l’expressiond’une  dynamique  relationnelle  nourrie  par  une  intersubjectiviteé  relationnelle  (Lipiansky,1992, p. 196) ouè  les repreésentations coloniales sont exprimeées de manieère imageée. Ces images, elles-meêmes, sont les reésultantes du veécu et des sentiments des ascendants, d’unepart,  et  du  veécu  postcolonial  des  descendants,  d’autre  part.  Ainsi,  le  premier  niveau  desrepreésentations s’articule autour de plusieurs poê les :  la relation entre la situation coloniale,les rapports de pouvoir et le neéocolonialisme ; la politique d’assimilation ; la relation entre lesysteème  eéducatif  colonial  et  le  systeème  actuel  notamment  sur  l’instrumentalisation  etl’enseignement  de  l’Histoire (principalement  les  violences  coloniales) ;  et  l’occultationhistorique, les revendications meémorielles et les reéparations qui sont poseées selon des termesqualitatifs et non quantitatifs. Ces ontologies sont emboiteées avec la neécessiteé  de valoriser lepatrimoine culturel et un retour aè  la « vraie histoire ». 
Colloque international ISKO-France 2019                                                                                                8
2.3 L’archive : du systeème d’influence aux perceptions eémotionnellesLe  second  niveau  des  repreésentations  eé tant,  axeé  sur  les  archives  coloniales,  il  met  enperspective les liens entre la « raison » et l’eémotion. Les archives sont les documents « où
s’expriment à la fois mémoire et l’histoire. C’est ce qui fait l’enjeu dramatique et conflictuel des
archives contemporaines : elles appartiennent de plein droit aux deux types de mémoire, à la
mémoire historique et à la mémoire vécue. […]. C’est ce drame et cette tension entre ces deux
types  de  mémoire  qui  font  des  archives,  chargées  d’émotions  sociales  et  collectives »  (Nora,2003, p. 48). En deé finitive, ces cadres eémotionnels sont marqueés par « un effort inconscient
tendant à établir une continuité dans l’expérience vécue pour finir la solidarité de l’individu avec
les idéaux d’un groupe »(Erikson, 1972, p. 221).  Cette observation est conditionneée par lesinfluences historiques et le contenu informationnel des archives. 
2.4 EÉ motions et conditions de consultationsEn effet, que les archives soient accessibles en ligne ou consulteées physiquement, les enjeuxeémotionnels qui en deécoulent, restent quasiment identiques. Cet examen est motiveé  par lecaracteère aè  la fois unique et sensible du contenu informationnel des archives et l’histoire quiles  conditionnent.  Il  s’agit  aussi  du  lien  symbolique  qui  se  noue  au  contact  avec  lesdocuments,  qui  lui  est  alimenteé  par  un processus  temporel  formaliseé  par  un  aller-retourconstant entre le passeé  et le preésent. Ces aspects ainsi deé termineés sont marqueés par plusieurseé leéments  connexes :  les  signes  porteés  par  le  support,  la  langue,  le  sens  des  signes  etl’interpreé tation. L’archive repreésente l’« exteérieur, elle deé finit le cadre d’une activiteé  sociale »,et la langue constitue la base, mais cependant, chaque acte d’eénonciation (l’archive eé tant uneeénonciation) « vient conforter cette langue dans son roê le » de meédiateur (Maingueneau, 1993- 1996, p. 52). Dans le cadre conceptuel de Jakobson - le sens du « mot » du discours diffeère selon la positionadopteée  « destinataire  ou  destinateur »,  selon  que  le  langage  est  vu  de  l’une  ou  l’autreextreémiteé  du  canal  de  communication  (Jakobson,  2003).  De  fait,  la  particulariteécommunicationnelle d’une archive reéside dans la posture qu’entretient l’eénonciateur (c’est-aè -dire l’institution creéatrice l’archive) et le lecteur qui interpreè te. La theéorie des sens met icil’accent  sur  les  orientations  que  l’institution  donne  au  contenu  et  aè  l’argumentation  oul’interpreé tation qu’en fait le lecteur qui peut se reésumer en un jeu de roê le,  des formes derepreésentation de soi dans une dynamique sociale (Amossy, 1999, p. 9). Ainsi,  en  plus  d’avoir  une  dimension  meémorielle,  sociale,  et  juridique  l’archive  est  undispositif info-communicationnel, dans la mesure ouè  il  releève d’une activiteé  sociale liant letexte et le contexte au sens de la theéorie saussurienne. Il permet d’appreéhender les conditionshistoriques, la fonction reé feé rentielle et la condition de production du discours (le contenu del’archive).  Le  modeè le  preéconiseé  par  Jakobson  suppose  une  approche  saussurienneconsideérant la langue comme un « systeème » donnant un sens au « mot », et applicable auxexigences de production du discours et des « effets meétaphoriques »(Peêcheux, 1969, p.31).La particulariteé  de cette approche, l’approche communicationnelle de l’archive reéside dans lefait qu’elle interroge, la theéorie de la reéception, notamment abordeée par Hans-Robert Jauss aètravers l’« estheé tique de la reéception » (Jauss, 2005) qui impose l’acte de lecture comme « uneéchange imaginaire » que permet l’archive.  [De ce fait],  l’acte de lire […] s’offre […] plutoê tcomme  une  meédiation  prenant  la  forme  d’un  faisceau  d’instructions  destineées  aè  rendrepossible,  voire  aè  deéclencher,  la  production de significations par le  lecteur deès  lors  que latheéorie met l’accent sur l’activiteé  constructive du lecteur »(Leenhardt, 1994, p. 41 - 48). En cesens,  l’eémetteur  du  document  (en  tant  que  support  de  communication)  de  meême  que  lelecteur  (par  le  fait  d’instituer  l’acte  de  lecture)  se  soumettent  tous  aè  l’exercice  de  lacommunication  conditionneée  par  l’eémission  et  la  reéception  d’un  message,  aè  travers  la
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particulariteé  de l’eénonciation. L’archive, par le message qu’elle souhaite deé livrer aè  son lectoratmanifeste un droit de parole et donc un acte de communication. L’archive est pour ainsi direun  « macro-acte  de  langage »,  un  dispositif  communicationnel  et  info-communicationnel,puisqu’il  s’agit  d’appreéhender l’archive,  dans sa globaliteé ,  en mettant en perspective « sontexte et son contexte », en prenant en compte « l’eémetteur, le reécepteur et le support mateérieldu texte » sans eémettre de seéparation entre l’inteé rieur et l’exteé rieur d’un texte. L’enjeu vise letraitement de l’archive en ne dissociant pas « le dit et le dire, le texte et son contexte » […] etde de penser tout texte, tout systeème discursif, comme objet social sans cependant le reéduireau "reflet", aè  la repreésentation "adeéquate" de ce qu'il preé tend exprimer » [car] « la dynamiquede l'eénonceé ,  garde une part de son pouvoir eévocateur, ne seépare pas le signe et le monde  »(Maingueneau, 1993 - 1996, p. 2- 70).Ainsi,  les  modaliteés  de  reéception  ainsi  que  les  modaliteés  d’interpreé tations  ont  un impactcertain  sur  les  eémotions  des  individus.  Celles-ci  sont  influenceées  par  le  contenuinformationnel qui permet un voyage temporel, la relation entre l’histoire et la meémoire et lerapport  au  veécu  des  ascendants.  On  pourrait  parler  d’« eémotions  estheé tiques »  (Lamizet,1995) dans la mesure ouè  il y a une identification au passeé  des descendants traduite dans lesarchives.  Ces  eémotions  ne  peuvent  pas  eê tre  consideéreées  uniquement  dans  le  sens  desdomineés.  Cela  tient  pour  exemple  de  la  meédiatisation  des  archives  aècaracteère « pornographique » de la  peériode coloniale diffuseées par Pascal Blanchard et sescollaborateurs  dans  « sexes,  races  et  colonies » ;  des  archives  mettant  en sceène  le  couplecolonisateurs/coloniseés afin de « retracer l’histoire des repreésentations du corps indigeène »(Blanchard et al., 2018). Cette  meédiatisation  ne  manqua  pas  de  faire  son  effet  dans  l’espace  public  :  autantl’indignation  fut  manifesteée  par  les  descendants  de  coloniseés  (comme  l’expression  d’uneviolence symbolique),  autant elle aurait pu l’eê tre pour les descendants de colonisateurs. AÀpartir  de  ces documents,  on  peut  non seulement  distinguer colonisateurs et  coloniseés  demeême que l’on peut identifier les premiers et leur descendance.Ce particularisme donne aè  l’archive une dimension eémotive compte tenu de l’expeérience deconsultation  par  ailleurs  souvent  associeée  aux  techniques  de  spectacularisation  mises  enœuvre par les institutions. La caracteéristique eémotive attacheée au document est suggeéreée parle fait que les eémotions sont « des qualiteés d’une expeérience complexe qui progresse et eévolueet  sont  lieées  aè  un  drame  »  (Dewey,  2005).  Ces  eémotions  eémettent  un  discours  avec  unecaracteéristique eénonciative visant aè  une dimension interactive avec un pouvoir sur « autrui ».Les archives sont ainsi des stimuli en raison des contingences aè  la fois sociales et meémoriellesauxquelles elles s’apparentent.  Elles sont attacheées aè  un processus d’activation occasionneépar  une  cause,  un  effet  («  eéveénement  -  stimulus  »  (LeDoux,  2000).  Nous  preésentons  leprocessus selon le scheéma suivant (Fig.4).
Fig.4   : Repreésentation du processus eémotionnel lors d’une consultation des documents  
Dans  le  processus  de  prise  en  charge  du  document  par  les  usagers  il  y  a  plusieursdimensions : la premieère est en rapport avec la stimulation eémotionnelle dont l’archive estresponsable.  La  deuxieème  est  en  lien  avec  l’interpreé tation  que  l’usager  fait  du  contenuinformationnel au moment du questionnement, mais aussi l’intention (l’inteéreê t) de creéation
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du document, sa dimension temporelle et historique (Couzinet, 2016, p. 11) qui lui confeère savaleur  patrimoniale.  Questionnement  et  interpreé tation  sont  donc  deux  composantesindissociables aè  la prise de conscience et aè  la creéation d’imaginaires aè  propos du systeèmecolonial et des rapports qui en deécoulent. Tout comme, ils permettent un voyage temporel« vivre le passeé  dans le preésent » par la creéation d’imaginaires.  
CONCLUSION On  peut  conclure  sur  la  dimension  interpreé tative  des  archives  mettant  en  sceène  uneconfrontation des raisons dans le processus de « veériteé  ». En effet, les archives et les eémotionsne sont pas consubstantielles tant du point de vue du discours porteé  par le document que parles contingences meémorielles. Cette dimension du document implique un reéajustement de ladeéontologie dans le domaine des archives afin, d’une part, de permettre « un vivre ensemble »et une reconsideération des typologies documentaires aè  mettre en ligne et, d’autre part, dereé fleéchir aux techniques de meédiation en termes d’acceès.
NOTES [1] Car « la mémoire fait revivre des crimes anciens et moins reculés, des crimes contre l’individu
et contre l’humanité : la mémoire a des effets pervers chaque fois qu’elle est mise au service de 
causes criminelles – présentes, passées et à venir » (Portella, 2003, p. 2).
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